
LE JOURNAL INTIME ET LA RECHERCHE DE SO1 

M a  vie comme un BtB. Frangoise Mainville-Desjar- 
dins. Montrhal, Fides, 1988. 143 pp., 9,95$ broch6. 
ISBN 2-7621-1411-X. 

Pour son seizieme anniversaire, le 8 juin 1974, 
Genevieve se fait un cadeau sp6cial: un carnet h cou- 
verture rouge sur laquelle elle Bcrit solennellement 
son nom et, pour le protkger des curieux, la mention 
PERSONNEL. Au cours des six ans qui incluent ses 
ann6es dY6tudes dans un C6gep de Montr6al et l'uni- 
versit6 ainsi que le d6bui de son travail de psy- 
chop6dagogue, ce journal sera son confident le plus 
intime qu'elle compare meme a une grande soeur. 

Tiraill6e entre l'enfance et la vie adulte, Genevieve, en Bcrivant son journal, 
peut enlever tous les masques et se livrer A la recherche d'elle-meme. 

Ce roman s'adresse aux adolescents B partir de 14 ans qui pourraient facilc- 
ment s'identifier Genevieve et appr6cier les exp6riences qui jalonnent sa vie 
d'adolescente: la recherche de son premier emploi d'6t6, celui de vendre des 
hot dogs toute la journ6e; la transition de 1'6cole aux d6fis stimulants et in- 
timidants du C6gep; la rebellion contre les contraintes imposees par ses 
parents malgr6 tout compr6hensifs; les premiers pas timides vers l'amour; la 
tentation de la drogue qu'elle rejette par refus d'un certain conformismc et 
par un d6sir de maintenir sa lucidit6. Mais Genevieve est surtout marqu6e 
dans son adolescence par la lutte de sa meilleurs amie contre le cancer, une 
lutte qui lui montre autant la force de la vie que sa fragilit6. 

A l'universit6, Genevieve d6couvre tr6s t6t sa vocation de psychopildagogue 
et s'applique ses etudes avec acharnement afin de s'assurer un travail qui 
-...--.. ru;aac la combler. A cette Qpoque aassi, cl!c c ~ n n e i t  sen premier emeur 

s6rieux mais c'est avec difficult6 qu'elle essaie de concilier sa vie sentimentale 
avec son dkvouement d'abord a ses Qtudes et plus tard a son travail de psy- 
chop6dagogue. Toujours fidele 21 sa personnalit6 entiere, Genevieve se con- 
sacre de tout son coeur k am6liorer la condition de vie des jeunes enfants 
atteints de problemes psychologiques s6rieux. 

Le contexte qu6b6cois de ce roman est assez marqu6, Genevieve 6tant tres 
consciente de son identit6 de QuBbBcoise. Par exemple, en Bcrivant son jour- 
nal pendant un week-end dans un centre de yoga, elle critique un instructeur 
qui avait &hang6 son nom qu6b6cois pour un nom indien, puisqu'elle con- 
sidere qu'on peut dhvelopper sa conscience spirituelle sans renier son identit6 
culturelle. Cependant, il est curieux de noter que, malgr6 un passage tres 
nationaliste inspir6 par la f6te de la Saint-Jean Baptiste et malgrh le travail 
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bknevole qu'elle avait fait pour le Parti Qu6bBcois a un moment donne, 
Genevieve passe sous silence la prise du pouvoir par les pbquistes en 1976 ainsi 
que le debat sur le referendum en 1980. 

Comme pour rbfleter le tiraillement entre deux 5ges chez Genevieve, le 
style de ce roman hesite entre un langage desinvolte d'adolescent et un style 
plus sophistique et image dont Genevieve se sert pour exprimer ses sentiments 
les plus profonds. Pour aimer ce roman, il faut en aimer le fil conducteur, la 
personnalite de GeneviBve, qui, malgre l'air de supbriorite qu'elle assume par- 
fois, possede une tendresse et une intensite qui la rendent attachante. 

Kathleen L. Kellett est inscrite au programme de doctorat en lettres 
frangaises a lJUniversit6 de Toronto. 

DE LA MORALE ECOLOGIQUE, OU L'UTILITE PUBLIQUE DE L'AL- 
CHIMIE 

Les sandales d'Ali-Boulouf. Susanne Julien. 
Illus. Jean-Paul Eid. Saint-Lambert, Heritage, 1988. 
64 pp., 4,95$ broch6. ISBN 2-7625-4019-4. 

Le titre de cet ouvragc, complbte par illustration de 
couverture, propose aux lecteurs a la fois un cadre 
exotique et la banale difficult6 d'une courroie dc 
sandale qui se brise. Ce deuxihme livre de Susanne 
Julien, Bvocateur de l'univers des Mille et rlne nzrits, 
emprunte aux celdbres contcs arabes non seulemcnt 
leurs decors levantins (le desert, le march6, le palais 
du cdife) meis aussi legens morales st sociales de 
plus grande port&. 

Ali-Boulouf est un avare, dans la tradition des personnages de MoliBre ct 
Balzac. Comme tous ses congeneres, il dkforme des vertus ordinaires telles la 
simplicite, 1'6conomie et la mesure, en les poussant a l'extrgme. Chez Ali- 
Boulouf, tous les signes extkrieurs contribuent a son apparence de d6nuemcnt: 
de vieux vetements rapieces, la bicoque d6labree qu'il habite avec son neveu 
Moulik, et surtout son odeur, celle d"'un vrai sac a ordures ambulant" (11). Ces 
caract6ristiques rebutantes, et surtout la dernihre, qui resume de facon 
metonymique toutes les autres, renforcent la solitude volontaire de cet egoi'ste 
qui "se moque bien des murmures qu'il provoque autour de lui" (11). Comme 
Felix Grandet, il ne se permet qu'un seul plaisir: la contemplation nocturne 
de l'or qu'il tient cache chez lui dans un lieu scr, ferme a double tour. 
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